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Le rendez-vous a été donné à l’entrée du hameau 
du Flon faisant partie de Miex, à l’altitude de 1030 
m. Onze participants (fig.1) sont prêts à profiter 
d’une belle et chaude journée d’été. L’excursion 
débute par le sentier qui monte dans la forêt 
en direction du col de Tanay situé à 1440 m. Le 
secteur se trouve dans la région des Préalpes 
médianes et le but de l’excursion est de retrouver 
des prairies maigres ou peu pâturées ainsi que 
quelques stations de plantes relativement rares.
Nous choisissons de prendre le chemin fores-
tier, plus direct pour atteindre le lac, plutôt que 
la route d’alpage ; ce chemin repose sur des 
calcaires marneux du Crétacé, ce qui entraîne la 
formation d’un sol riche en éléments nutritifs. 
Nous observons en particulier (la nomenclature 
est celle du Flora Helvetica, Lauber et al., 2012) :
Bromus benekenii
Cardamine impatiens (abondante le 
long du sentier)
Myrrhis odorata
Arrivés à une mégaphorbiée nous entendons 
le chant du troglodyte ; cet endroit sert aussi de 




Chaerophyllum villarsii (plante munie 
de poils hérissés et extrémité de la 











Verbascum thapsus s.l. 
L’identification exacte du Verbascum est problé-
matique : les feuilles basales nettement pétiolées 
font penser à la sous-espèce montanum, mais 
les feuilles caulinaires décurrentes sur toute la 
longueur de l’entre-nœud indiquent V. thapsus 
sensu stricto (fig. 4 et 5).
Après avoir passé le col de Tanay, nous aper-
cevons les premiers chalets et le lac. Sur le talus 
bordant la route, sous le Lanchon, à une altitude 
de 1420 m, nous relevons :
Arabis alpina
Chrysosplenium alternifolium (fig. 6)
Gymnocarpium dryopteris (non glandu-










Nous dépassons l’extrémité ouest du lac et dans 
le petit village de Tanay, nous prenons le sentier 
Carte 1. Le lac de Tanay (CN 1 : 25’000, N° 1284, Monthey. 
Reproduit avec l’autorisation de SWISSTOPO BA15116)
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Fig. 1. Les participants Fig. 2. Chaerophyllum villarsii. Ombelle
Fig. 3. Chaerophyllum villarsii. Détail de la tige et de la feuille Fig. 4. Verbascum thapsus s.l. (feuilles caulinaires décurrentes)
Fig. 5. Verbascum thapsus s.l. (feuilles basales nettement 
pétiolées)
Fig. 6. Chrysosplenium alternifolium
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Il est déjà 13h00 et nous arrivons au chalet des 
Crosses à 1745 m d’altitude. Nous sommes heu-
reux de partager le pique-nique à cet endroit 
sous un soleil éclatant. Nous avons la chance 
d’entendre le râle des genêts et les deux dents 
des Jumelles (fig. 7) se dessinent dans le ciel 
bleu. Ces sommets appartiennent à la nappe 
des Préalpes médianes plastiques, comme les 
Rochers de Naye et les Tours d’Aï. Ils forment un 
gros ensemble de roches qui se sont désolidari-
sées de leur substrat et qui ont glissé depuis une 
région qui devait se trouver au sud de la vallée 
du Rhône. Les Jumelles ainsi que la zone juste 
au nord du lac de Tanay sont en calcaire massif 
du Malm, mais les pentes sous le sommet du 
Grammont sont constituées de marnes, de schis-
tes et de calcaires bien plus vieux, datés du Lias 
(Pascal Jeanbourquin, comm. pers.). Le pâturage 
des Crosses se trouve précisément sur ces cou-
ches du Lias. La flore est plutôt riche ; en voici 

































en forêt et clairières montant aux Combes. Les 
pentes sont colonisées par une érablaie sur blocs 
et nous pouvons observer :
Aconitum vulparia agg.
Anthyllis vulneraria subsp. valesiaca 
(corolle jaune pâle)
Astrantia major














Nous arrivons au lieu-dit Les Combes, à une 
altitude de 1635 m. Dans un pâturage maigre en 











Sorbus sp. (S. aria ou S. mougeottii, 
feuilles un peu découpées)
Tragopogon pratensis subsp. orientalis
















Fig. 7. Les Jumelles (2215 m et 2182 m) Fig. 8. Anacamptis pyramidalis var. tanayensis (21.06.2014)
Fig. 9  Anacamptis pyramidalis var. tanayensis (13.07.2010). Fig. 10. Lathyrus occidentalis
Fig. 11. Le lac de Tanay devant Le Tâche (1693m) Fig. 12. Hierochloe odorata
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Helictotrichon pratense














Dans un petit éboulis sur un talus en bord de 






Sur le haut du même talus :
Acinos alpinus
Campanula thyrsoides (au bord du pâtu-
rage)
Polygala chamaebuxus
En redescendant vers le lac, nous trouvons 
dans un pâturage, au point 552.945/133.101 à 
1534 m d’altitude :
Anthyllis vulneraria subsp. valesiaca
Campanula barbata
Lathyrus heterophyllus
Nous rejoignons le lac de Tanay (fig. 11) et profi-
tons de nous restaurer sur la terrasse ombragée 
d’un restaurant. Après cette pause sympathique, 
nous allons observer le bord du lac en rive nord. 
Nous avons l’intention de retrouver une sta-
tion connue de Hierochloë odorata (encore une 
espèce dont nous avons perdu le nom populaire ! 
mais dont le nom scientifique du genre provient 
du grec hieros, «sacré» et chloë, «herbe»). Cette 
espèce est désignée Mariengrass en Allemagne ou 
Holy grass en Angleterre. Dans certaines régions 
d’Europe, des brins de cette plante étaient répan-
dus sur le perron des églises, notamment pour la 
fête des Saints. De même, on l’utilisait aussi en la 
brûlant comme encens pour produire une fumée 
sacrée, en guise de rite de purification. Cette 
espèce connue sous les noms de foin d’odeur, 
d’avoine odorante et même d’herbe aux bisons 
nous gratifie d’un parfum agréable dû à la cou-
marine qu’elle contient. Elle est utilisée en phyto-
Prunella vulgaris
Rumex acetosa







La flore emprunte des espèces de diverses allian-
ces ; elle ne correspond à aucun milieu de la 
typologie de Delarze & Gonseth (2008). Il y a 
plusieurs espèces de prairies calcaires sèches 
(préfixées *), des espèces subalpines: Centaurea 
nervosa, Coeloglossum viride, Crepis aurea, 
Phleum rhaeticum, Plantago atrata s.str., Thymus 
alpestris, puis Cynosurus cristatus, inféodé aux 
pâturages de l’étage montagnard et, finalement, 
Trollius europaeus qui révèle un terrain plutôt 
humide et riche en éléments nutritifs. Le ratta-
chement à une association ne s’avère donc pas 
aisé. D’après Pascal Vittoz (comm. personnelle), 
selon la clé en cours d’élaboration sur les asso-
ciations de Suisse (PRUNIER et al. 2014), on 
serait en présence d’un Crepido-Cynosuretum, 
correspondant aux communautés pâturées de 
l’étage subalpin. Cette association appartient 
à l’alliance du Poion alpinae, qui est défini de 
manière trop étroite dans le Guide des milieux 
naturels de Suisse (DELARZE & GONSETH, 2008). 
D’autre part, bien que la liste montre beaucoup 
d’espèces de prés assez maigres et secs, il faut 
écarter une variante du Mesobromion à cause 
de l’abondance des espèces normalement ratta-
chées aux prairies méso- à eutrophes. Un Poion 
alpinae sec, plutôt de basse altitude, est finale-
ment l’option la plus vraisemblable.
Après le pique-nique, certains participants 
font la sieste et d’autres se déplacent dans une 
prairie protégée du bétail, à l’ouest des Crosses 
dont les coordonnées sont : 552.570/133.476, à 
l’altitude de 1720 m. Nous y trouvons en parti-
culier sept espèces d’orchidées ! Nous observons 
entre autres :
Anacamptis pyramidalis var. tanayensis 










Les auteurs remercient vivement Pascal Vittoz et 
Mathias Vust pour leur relecture attentive et les 
judicieuses améliorations proposées.
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thérapie, dans la production de boisson distillée, 
notamment de certaines vodkas, la Zubrówka par 
exemple (zubr étant le bison), et pour parfumer 
le linge de maison.
Au bord du lac, nous trouvons :
Hierochloë odorata, plusieurs dizaines 
de tiges fleuries (553.504/132.823) 
(fig. 12)
Urtica dioica
Nous continuons notre excursion le long du lac et 
traversons une pessière sur blocs. Nous sommes 
heureux de découvrir sous les épicéas une autre 
orchidée, Corallorhiza trifida (fig. 13), et parmi 














Nous terminons notre tour du lac et inspec-
tons un éboulis calcaire, orienté au nord-ouest 
(554.296/132.847) à 1423 m d’altitude. Le saule 
réticulé, Salix reticulata, et la saxifrage musquée, 
Saxifraga exarata subsp. moschata, se trouvent 
en station abyssale, favorisés par une exposition 







Nous arrivons au terme de notre périple et redes-
cendons par le col de Tanay jusqu’au Flon, tous 
contents de cette belle journée et de nos décou-
vertes floristiques.
Source des illustrations
Les photos 1, 4, 5, 7, 8 et 11 sont de Roland Keller ; 
les photos 2, 3, 6, 10, 12 et 13 sont de Joëlle 
Magnin-Gonze et la photo 9 de Jean-Michel 
Bornand. Fig. 13. Corallorhiza trifida
